
ARTEM 

Balade du 3 février 2024 14h30 

 

Points d’intérêts proposés : 

 Place de Padoue  

 Campus Artem  

 Nancy-Thermal / Conseil départemental / Musée de l’école de Nancy  

 Parc Sainte-Marie 

 

Récit n1 :  

Ce que j’ai retenu de cette balade, c’est de pouvoir rencontrer des gens, du quartier ou non, qu’on 

ne connaît pas. On peut faire des rencontres, voir un peu les rues qu’on ne connaît pas du tout. On 

aimerait faire des cartes de gens qui se déplacent, avec des empreintes, des déambulations etc. On 

voudrait faire des cartes de territoire, voir le déplacement des gens sans forcément faire des recueils, 

mais les suivre et les imaginer. On pourrait également capter des sons, ce n’est pour le moment que 

le début de notre réflexion. 

Récit n2 :  

C’est très intéressant de sa balader dans un quartier où on a vécu depuis toujours. L’évolution est 

énorme car avant il y avait des choses incroyables, je connais ce quartier depuis des années, mais je 

perds un peu le repère des années. Il y a des évolutions qui ont été faites, comme par exemple les 

écoles de filles et les écoles de garçons, qui se sont transformées en une seule école désormais. 

A l’époque, il y avait beaucoup de passage dans le quartier puisqu’en 1974 il y a eu l’ouverture du 

CHU de Brabois, donc c’était tès passant, ainsi que l’avenue du Général Leclerc. On circulait dans les 

deux sens, et avant, Brabois c’était un champ, il y avait une plaque de béton, on disait qu’elle était 

posée là par les américains, je ne sais toujours pas si c’est vrai. On apprenait à faire du patin à 

roulettes, c’était plutôt un quartier de passage finalement. Au départ, il n’y avait pas de bus, mais il y 

avait des voitures dans les deux sens. Il y avait également beaucoup de stationnement et beaucoup 

moins de voitures. C’était aussi un quartier militaire, avec beaucoup d’impasses et de commerces 

qu’il n’y a plus. Il y avait absolument tout dans le quartier, on n’avait pas besoin d’aller ailleurs pour 

faire nos courses. Et au fur et à mesure, ça s’est diversifié. Alors qui dit commerce de proximité, dit 

rencontres, on discute, on dialogue… Il y avait même une poissonnerie rue Maréchal Oudinot, ainsi 

qu’une droguerie et une boucherie chevaline qui ne vendait que de la viande de cheval rue des frères 

Voirin. 

Récit n3 :   

J’ai vécu rue Pierre Curie dans les années 70-80, entre le CE2 et la 3ème, et mes lignes de bus étaient 

la 5, la 25 et la 4. Le 4 c’était le premier Trolley qui montait et descendait l’avenue du Général 

Leclerc. C’était un endroit de passage et de mobilité. C’est donc un quartier militaire, mais pour moi 

surtout un quartier thermal et de fabrique. En effet, le labo en est l’illustration, ainsi que la 

biscuiterie.  


